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2  LA VALEUR DE CEUX QUI VIVENT UNE VIE CACHÉE

a)  Seul un père peut parler du père 

Dans l’introduction de Sa Lettre Apostolique Patris Corde (Avec un Cœur de Père), 
le Pape François nous explique ce qui L’a inspiré à écrire cette Lettre.  Bien sûr, le 8 
décember 2020, jour de la publication de cette Lettre, était le 150ème Anniversaire du 
Décret Quemadmodum Deus dans lequel Bienheureux Pius IX a proclamé St. Joseph 
Patron de l’Église Catholique.  Mais c’était l’occasion pour le Pape François de pub-
lier cette Lettre et d’inaugurer l’Année de St. Joseph.  Cependant, ce qui L’a inspiré 
est cette expérience commune et mondiale sans précédent de la pandémie.

“je voudrais – comme dit Jésus – que la bouche exprime ce qui déborde du cœur"  
(cf. Mt 12, 34), pour partager avec vous quelques réflexions personnelles sur cette 
figure extraordinaire, si proche de la condition humaine de chacun d’entre nous.” Si 
beau!   Il parle d’un Père, Grand et Extraordinaire, avec un coeur de père.  Il faut que 
vous soyez un père pour parler du père!  Encore plus: Il faut que vous soyez un père 
afin de ressembler à un père!

En effet, le Pape François continue:  “Ce désir a mûri au cours de ces mois de 
pandémie durant lesquels nous pouvons expérimenter, en pleine crise qui nous 
frappe, que « nos vies sont tissées et soutenues par des personnes ordinaires, souvent 
oubliées, qui ne font pas la une des journaux et des revues ni n’apparaissent dans les 
grands défilés du dernier show mais qui, sans aucun doute, sont en train d’écrire au-
jourd’hui les évènements décisifs de notre histoire : médecins, infirmiers et infirm-
ières, employés de supermarchés, agents d’entretien, fournisseurs de soin à domicile, 
transporteurs, forces de l’ordre, volontaires, prêtres, religieuses et tant d’autres qui 
ont compris que personne ne se sauve tout seul. [...] Que de personnes font preuve 
chaque jour de patience et insufflent l’espérance, en veillant à ne pas créer la pan-
ique mais la co-responsabilité! Que de pères, de mères, de grands-pères et de grands-
mères, que d’enseignants montrent à nos enfants, par des gestes simples et quotidi-
ens, comment affronter et traverser une crise en réadaptant les habitudes, en levant 
le regard et en stimulant la prière! Que de personnes prient, offrent et intercèdent 
pour le bien de tous ».[6] Nous pouvons tous trouver en saint Joseph l’homme qui 
passe inaperçu, l’homme de la présence quotidienne, discrète et cachée, un interces-
seur, un soutien et un guide dans les moments de difficultés. Saint Joseph nous rap-
pelle que tous ceux qui, apparemment, sont cachés ou en “deuxième ligne" jouent un 
rôle inégalé dans l’histoire du salut. À eux tous, une parole de reconnaissance et de 
gratitude est adressée.”



Pour  un  vrai  père,  personne  ne  passe  inaperçu.  Chacun  de  ses  enfants  est 
important et attire son attention.  Pour le vrai père, les enfants qui ne cherchent pas à 
attirer l’attention, attire son attention, précisément à cause de cela!  Enfin, nous avons 
quelqu’un  qui  apprécie,  pense  et  donne  du  mérite  aux  personnes  ordinaires,  des 
personnes  souvent  ignorées...  des  personnes  qui  ne paraissent  pas  sur  la  une  des 
journaux et des magazines, ou dans la dernière émission télévisée…  des personne 
qui façonnent sûrement les évènements décisifs de notre histoire….  des personnes 
qui exercent au quotidien de la patience et qui offrent de l’espoir, qui prennent soin 
de répandre la responsabilité partagée, et non la panique!  Ceci est le père que nous 
avons  perdu  et  dont  nous  avons  besoin.   Ce  sont  ces  genres  de  personnages 
politiques, de philosophes, de penseurs, d’écrivains et de journalistes dont nous avons 
besoin.  Et soyons sincères, ce sont les évèques, les curés de paroisse, les prêtres et 
les travailleurs pastoraux, commes les leaders et co-leaders de cellules, les groupes et 
communautés dont nous avons besoin dans l’Église!

Pour le vrai père, les enfants et leurs besoins viennent avant tous les autres 
aspects managériaux, administratifs, organisationnels, institutionnels de la famille et 
du  foyer.   Pour  le  vrai  père,  tous  ces  aspects  deviennent  pour  lui  seul  une 
préoccupation en relation avec le bien-être et les besoins des enfants.  Ceux qui n’ont 
pas un coeur de père, ceux qui vivent pour leurs bureaux et pour les intérêts de leurs 
organisations et institutions, sont insensibles à ceux qui ne servent pas leurs intérêts. 
Enfin, nous avons un père qui s’engage à ce que les personnes ordinaires comme les 
médecins,  les  infirmières,  les  commerçants  et  les  employés  des  supermarchés,  le 
personnel de nettoyage, les auxilaires de vie, les transporteurs,  les hommes et les 
femmes qui fournissent les services essentiels à la sécurité publique, les bénévoles, 
les prêtres, les hommes et les femmes religieux, et tant d’autres, soient accueillis.  Au 
moins accueillis dans l’Église qui n’est pas, comme avait dit le Pape St. Jean Paul II 
dans Novo Millennio Ineunte, 31, pour “quelques « génies » de la sainteté ….  Il est 
temps de proposer de nouveau à tous, avec conviction, ce « haut degré » de la vie 
chrétienne ordinaire.” Des personnes ordinaires avec des coeurs extraordinaires! 

b)  Les fondations solides sont cachées

Je pense que le mot clé que nous allons entendre très souvent pendant l’Année 
de St. Joseph, et certainement à l’École de St. Joseph, est le mot  “caché”.

Regardez le sol sur lequel vous êtes assis ou debout. Vous n’êtes peut-être pas 
au rez-de-chaussée;  peu importe.  Vous n’êtes pas au bord de la mer, sur une plage 
sablonneuse, vous êtes sans doute debout sur une foundation solide.  La foundation 
où vous vous trouvez actuellement est cachée, vous ne la voyez pas, il se peut que 
vous ne l’ayez jamais vu et que vous ne la verrez jamais.  Pourtant, toutes les maisons 
et  tous les immeubles sont sur cette foundation solide.  La partie la plus importante 
du batiment est cachée!

Dans les Évangiles, St. Joseph ne prononce jamais une parole.  Marie a dit 
quelque chose, très peu de phrases, elles sont connues comme les Sept Paroles de 
Marie.  Mais Joseph, pas un seul mot!  Dans l’histoire de  l’enfance de Jésus, nous 



savons que Joseph était présent,  sûrement jusqu’à ce qu’Il  avait  douze ans;  mais 
toujours dans l’ombre.

Quelques fois nous projetons nos sentiments, nos inclinaisons et nos désirs sur 
Dieu.  Souvent, au lieu d’essayer d’imiter Dieu, nous essayons à ce que Dieu nous 
ressemble.  Un Dieu qui se montre, un Dieu prima donna, un Dieu qui aime et qui 
cherche à être le centre de l’attention n’est pas le Dieu de la Bible;  ce n’est pas 
comme cela que Dieu S’est révélé dans la Bible.  C’est nous qui aimons frimer, nous 
qui aimons être les protagonistes de chaque évènement, nous qui aimons chercher à 
attirer l’attention vers nous!

Pourquoi?  Parce que nous sommes peu sûrs de nous, nous avons  un faible 
estime  de  nous-mêmes,  nous  ne  savons  pas  qui  nous  sommes  et  nous  ne  nous 
acceptons pas!  Psychologiquement, le contraire produit ceci:  celui qui se sent sûr de 
lui n’a pas besoin de prouver quoi que ce soit;  celui qui s’estime n’a pas besoin 
d’être admiré ni apprécié par les autres;  celui qui est heureux avec qui il est et avec 
lui-même, n’est pas terrifié par des moments de solitude et d’être seul ou oublié.

Ceci est le père que nous avons la grâce de contempler ensemble durant cette 
année.  Ceci est le père dont l’humanité a besoin aujourd’hui.  Ceci est le Dieu que 
nous sommes appelés à proclamer dans ce monde qui se rapproche de la fin d’une ère 
sombre.

c)  Tel père tel fils

Il est dit:  tel père tel fils.  Nous savons que cet axiome est vrai.  C’est vrai 
dans les deux sens.  Regardez le père et vous saurez ce à quoi attendre de son fils.  Ou 
alors, regardez le fils et vous aurez une idée de quel type de père il devait avoir.

En ce qui nous concerne, nous ne connaissons qu’une situation dans laquelle 
l’enfant Jésus et Son père Joseph étaient ensemble.  C’est lors d’une réunion qui nous 
scandalise presque et qui nous a toujours confondu.  Jésus avait douze ans, et Ses 
parents L’avaient perdu.  Pendant trois jours entiers, Ses parents Le cherchaient, et 
quand ils L’ont trouvé, Sa Mère Lui demande:  « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait 
cela ? Vois  comme ton père et  moi,  nous avons souffert  en te  cherchant ! »  Il  a 
répondu: « Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me 
faut être chez mon Père ? » (Lk 2,48-49)  Nous pensons que Joseph devait se sentir 
offensé.  Mais le pensez-vous?  Ou, était-il ravi de voir son Fils, si jeune, devenir déjà 
comme lui?!   N’était-ce  pas  Joseph  lui-même  qui  a  mis  de  côté  ses  sentiments 
personnels et ses liens pour accueillir le project que Dieu avait pour lui et pour sa 
femme enceinte?!

Cependant,  le  fait  est  que  malgré  que  nous  aurions  pu  devinés  quel  type 
d’homme Jésus aurait été, ayant un tel père comme Joseph, nous sommes de l’autre 
côté de l’histoire.  Nous ne regardons pas le père en essayant de deviner qui son Fils  
deviendrait.  Aujourd’hui nous connaissons tellement à propos du Fils, et très peu à 
propos de Son père.  Alors nous nous demandons qui a pu être cet homme unique qui 
a éduqué un tel Fils.

Il  n’est  pas  étonnant  que  ce  qui  nous  frappe  le  plus  de  St.  Joseph  est 
précisément sa vie cachée et toujours dans l’ombre.  En effet, bien que nous voyons 



Jésus gagner en popularité et devenir une figure très importante à Son époque, et bien 
sûr Il est le protagoniste de l’Évangile, en réalité Jésus cherchait à être caché.  Pas 
seulement, mais Il était conçu dans l’ombre du Saint Esprit:  “ L’Esprit Saint viendra 
sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui 
qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu.” (Lk 1,35)

Nous ne connaissons rien de 90% de la  vie  de Jésus;  au fait  nous  faisons 
référence aux premières trente années de Sa vie comme la vie cachée de Jésus.  Après 
Son baptême, l’Esprit Saint L’a mené au désert (Mk 1,12).  Il fallait que ce soit Sa 
Mère qui Le pousse au ministère publique quand elle a dit aux serviteurs aux noces 
de Cana:   « Tout  ce qu’il  vous dira,  faites-le. » (Jn 2,5)   Les Évangélistes  disent 
clairement  que,  ce  qui  a  poussé  Jésus  à  guérir,  à  faire  des  miracles,  et  même à 
instruire le peuple, n’a jamais été Son désir de sortir  de l’ombre et de devenir le 
centre d’attention ou de montrer Ses capacités et Son pouvoir, mais était seulement 
Sa compassion envers les personnes qui souffraient et ceux qui étaient comme des 
brebis sans berger!  En fait, Il a toujours commandé aux esprit malins de révéler qui Il 
était.  Cet aspect caché de Jésus n’est ni accidentel ni insignifiant.  Ceci est un des 
signes du Royaume de Dieu; la perle cachée;  la pièce de monnaie cachée;  la levure 
qui est perdue, cachée dans la pâte.  Jésus est le trésor caché que quand on Le trouve, 
on part et on vend tout pour l’acquérir.

Si Jésus est ainsi, alors l’était sans doute aussi Son père Joseph, l’homme de 
l’école dans laquelle Jésus était formé pendant trente ans à Nazareth.

Au milieu de la pandémie qui nous a si tragiquement frappé, qui aurait pu être 
causé  par  quelconques  mauvais  esprits  ou  intentions,  nous  découvrons,  grâce  à 
l’année providentielle Année de St. Joseph, que ceux qui vivent une vie cachée ou qui 
travaillent  cachés d’une manière  dediée et  généreuse sont tellement  importants  et 
fondamentaux.   Cela  ne  s’applique  pas  seulement  aux  médecins,  infirmières, 
commerçants  et  employés  des  supermarchés,  au  personnel  de  nettoyage,  aux 
auxilaires  de  vie,  transporteurs,  hommes  et  femmes  qui  fournissent  les  services 
essentiels  à  la  sécurité  publique,  bénévoles,  aux  prêtres,  hommes  et  femmes 
religieux… Mais s’applique aussi à vous, chers leaders et co-leaders de cellules, vous 
qui accueillez chez vous chaque semaine un petit groupe de votre oikos, vous recevez 
très  peu de reconnaissance,   même pas  par  vos  pasteurs!   Quand j’étais  curé  de 
paroisse, j’étais très souvent critiqué par les personnes qui me disaient obsédé par les 
cellules  d’évangélisation.  Je  demandais souvent  à  ces  personnes  s’ils  savaient 
combien de cellules il  y avait  au sein de la paroisse.   Bien sûr,  personne savait! 
J’étais le seul à savoir!  Ils étaient cachés de tous.  Et puis, j’ai reçu une lettre d’un 
prêtre qui était devenu le curé de cette paroisse me remerciant parce qu’il avait trouvé 
des personnes préparées et disposées à collaborer avec lui dans la paroisse, dans de 
divers ministères,  et  qui étaient les personnes des Cellules!  Que St.  Joseph nous 
donne le  courage  et  la  force  de  maintenir  notre  vie  cachée  et  la  mission de nos 
cellules!


